
D.539 – Qu’en pensez-vous ?

Par Joseph Sakala

Poser des questions est une façon admirable d’ouvrir les portes à l’enseignement,
car poser des questions est un outil utilisé depuis longtemps par les éducateurs pour
enseigner simultanément, ainsi que pour obtenir les idées des élèves, les stimulant
ainsi à penser. Saviez-vous que Jésus utilisait cette méthode pour enseigner des
sujets importants ? Les questions excitent notre esprit parce qu’elles nous forcent à
examiner un sujet pour déterminer l’intégralité et l’authenticité de nos pensées afin
d’amener une réponse appropriée. Les questions interrogent nos croyances, ainsi
que les fondations sur lesquelles elles sont fondées.

Dans Son enseignement, Christ a souvent posé la question, « qu’en pensez-vous »,
précédée ou suivie d’une déclaration servant à clarifier Sa question. Il posait des
questions à Ses disciples, ainsi qu’aux Pharisiens, aux Saducéens et aux grands
sacrificateurs.  Dans  Matthieu  22:41-46,  nous  lisons  :  «  Et  les  pharisiens  étant
assemblés, Jésus les interrogea, et leur dit : Que vous semble-t-il du Christ ? De qui
est-il  fils  ? Ils lui  répondirent :  De David. Et il  leur dit  :  Comment donc David
l’appelle-t-il par l’Esprit son Seigneur, en disant : Le Seigneur a dit à mon Seigneur :
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Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes ennemis le marchepied de tes
pieds ? Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il son fils ? Et personne
ne put lui répondre un mot ; et depuis ce jour-là personne n’osa plus l’interroger. ».

D’un côté, le pharisien, docteur de la loi, avait raison de Lui répondre ainsi, car
Jésus était bel et bien descendant de David par la généalogie de Sa mère, comme on
peut le voir dans Luc 3:23-31 : « Et Jésus était âgé d’environ trente ans quand il
commença, et il était, comme on le croyait, fils de Joseph, d’Héli, de Matthat, de
Lévi, de Melchi, de Janna, de Joseph, de Matthathie, d’Amos, de Nahum, d’Héli, de
Naggé, de Maath, de Matthathie, de Semeï, de Joseph, de Juda, de Johanna, de
Rhésa,  de  Zorobabel,  de  Salathiel,  de  Néri,  de  Melchi,  d’Addi,  de  Cosam,
d’Elmodam, de Her, de José, d’Éliézer, de Jorim, de Matthat, de Lévi, de Siméon, de
Juda,  de  Joseph,  de  Jonan,  d’Éliakim,  de  Méléa,  de  Maïnan,  de  Matthatha,  de
Nathan, [et] de David ».

Jésus était non seulement le fils de David (généalogiquement), mais également divin
d’origine, ce que les pharisiens ne voulaient pas reconnaître. Alors, Jésus leur posa
cette question qui venait ébranler leurs convictions et leur conception des choses, à
un point tel qu’ils n’osèrent plus le questionner par la suite de peur de se faire à
nouveau poser une colle. Dans Matthieu 21:23-27 : « Quand Jésus fut venu dans le
temple, les principaux sacrificateurs et les sénateurs du peuple vinrent à lui, comme
il enseignait, et lui dirent : Par quelle autorité fais-tu ces choses ? Et qui est-ce qui
t’a donné cette autorité ? Jésus, répondant, leur dit : Je vous ferai, moi aussi, une
question, et si vous m’y répondez, je vous dirai aussi par quelle autorité je fais ces
choses.  Le  baptême de Jean,  d’où venait-il  ?  du ciel  ou des  hommes ?  Or,  ils
raisonnaient ainsi en eux-mêmes : Si nous disons, du ciel, il nous dira : Pourquoi
donc n’y avez-vous pas cru ? Et si nous disons, des hommes, nous avons à craindre le
peuple ; car tous regardent Jean comme un prophète. Ainsi ils répondirent à Jésus :
Nous n’en savons rien. Et moi, leur dit-il, je ne vous dirai pas non plus par quelle
autorité je fais ces choses. » Les pharisiens se firent encore prendre ! Jésus avait
toujours réponse à tout.

Ensuite, Jésus leur posa la question suivante, dans Matthieu 21:28-31 : « Mais que
vous semble-t-il de ceci ? Un homme avait deux fils, et, s’adressant au premier, il lui
dit : Mon fils, va, et travaille aujourd’hui dans ma vigne. Mais il répondit : Je ne veux



point ; cependant, s’étant repenti ensuite, il y alla. Puis il vint au second, et lui dit la
même chose. Celui-ci répondit : J’y vais, seigneur ; mais il n’y alla pas. Lequel des
deux a fait la volonté du père ? Ils lui dirent : Le premier. Jésus leur dit : Je vous dis
en vérité que les péagers et les femmes de mauvaise vie vous devancent dans le
royaume  de  Dieu.  »  Jésus  a  donc  appliqué  cette  parabole  aux  principaux
sacrificateurs qui, en refusant les enseignements de Jean le Baptiste, étaient comme
ceux qui n’obéissaient également pas à Dieu.

Dans  Luc  13:1-5  :  « En ce  temps-là,  quelques  personnes  qui  se  trouvaient  là,
racontèrent à Jésus ce qui était arrivé à des Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang
avec celui de leurs sacrifices. Et Jésus, répondant, leur dit : Pensez-vous que ces
Galiléens fussent plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce qu’ils
ont souffert ces choses ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous repentez, vous
périrez tous de même. Ou pensez-vous que ces dix-huit sur qui la tour de Siloé est
tombée,  et  qu’elle  a  tués,  fussent  plus  coupables  que  tous  les  habitants  de
Jérusalem ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous de
même. »

Jésus ne manque pas une seule chance de leur donner des leçons. Dans Luc 13:6-9 :
« Il dit aussi cette similitude : Un homme avait un figuier planté dans sa vigne, et il y
vint chercher du fruit, et n’en trouva point. Et il dit au vigneron : Voici, il y a déjà
trois ans que je viens chercher du fruit à ce figuier, et je n’en trouve point : coupe-le,
pourquoi occupe-t-il la terre inutilement ? Le vigneron lui répondit : Seigneur, laisse-
le encore cette année, jusqu’à ce que je l’aie déchaussé, et que j’y aie mis du fumier.
Peut-être portera-t-il du fruit, sinon, tu le couperas ci-après. » Jésus ne cesse de
donner des preuves de Sa patience et de Sa miséricorde, car Il était encore prêt à
attendre une autre année afin que les pécheurs se repentent.

Remarquez ce que le vigneron a proposé au Seigneur de la vigne. Enlever le plant de
sa vieille terre et le remettre dans une terre nouvelle est une source de stress pour
la plante en question. Mais ses racines trouveront ensuite de bons nutriments. Puis,
le vigneron propose de mettre du fumier.  Cela engraissera considérablement le
plant. De même, Dieu doit parfois nous déraciner pour nous faire installer ailleurs
afin que nous nous développions. Prenez l’exemple d’Abram qui dû quitter sa terre
natale. Ensuite, Dieu nous fait passer à travers des épreuves que nous trouvons



aussi  puantes  que  du  fumier.  Mais  elles  nous  font  grandir  parce  que  nous  y
apprenons beaucoup de leçons. Par la suite, nous portons de meilleurs fruits pour
notre Seigneur.

« Comme Jésus enseignait dans une synagogue un jour de sabbat, il se trouva là une
femme possédée d’un esprit qui la rendait malade depuis dix-huit ans, et qui était
courbée, en sorte qu’elle ne pouvait point du tout se redresser. Jésus, la voyant,
l’appela et lui dit : Femme, tu es délivrée de ta maladie. Et il lui imposa les mains ; et
à  l’instant  elle  fut  redressée,  et  elle  donna  gloire  à  Dieu.  Mais  le  chef  de  la
synagogue, indigné de ce que Jésus avait fait une guérison un jour de sabbat, prit
la parole et dit au peuple : Il y a six jours pour travailler ; venez donc ces jours-là
pour être guéris,  et non pas le jour du sabbat.  Mais le Seigneur lui  répondit :
Hypocrite, chacun de vous ne détache-t-il pas son bœuf ou son âne de la crèche, le
jour du sabbat, et ne le mène-t-il pas à l’abreuvoir ? Et ne fallait-il point, en un jour
de sabbat, détacher de cette chaîne cette fille d’Abraham, que Satan tenait liée
depuis dix-huit ans ? Comme il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient confus,
et tout le peuple se réjouissait de toutes les choses glorieuses qu’il faisait. » (Luc
13:10-17).

Ayant piqué leur curiosité, Jésus en a profité pour leur expliquer comment était le
Royaume de Dieu que Jésus leur prêchait. Dans Luc 13:18-21 : « Alors il dit : A quoi
est semblable le Royaume de Dieu, et à quoi le comparerai-je ? Il est semblable à
une graine de moutarde, qu’un homme prend et met dans son jardin ; et elle croît et
devient un grand arbre, de sorte que les oiseaux du ciel habitent dans ses branches.
Il dit encore : A quoi comparerai-je le Royaume de Dieu ? Il est semblable au levain
qu’une femme prend, et qu’elle met dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que la
pâte soit toute levée. » Donc, nous voyons que le Royaume commence comme une
graine de moutarde, mais il grandit et devient un grand arbre, afin de loger les
oiseaux du ciel dans ses branches.

Le Royaume de Dieu a commencé par une minuscule poignée d’hommes et  de
femmes  dans  l’Ancien  Testament.  Après  l’ascension  de  Jésus-Christ,  lors  de  la
Pentecôte, la graine s’est mise à éclore et à pousser en surgeon. Par la suite, elle
s’est mise à croître de plus en plus et atteindra sa pleine croissance lors des trois
ans et demi de tribulations alors qu’une grande évangélisation aura lieu et que des



millions de personnes se convertiront.

Jésus utilise l’exemple du levain dans la pâte, qui fait lever toute la pâte, parce que
le Royaume sera ouvert à tout le monde, mais ceux qui le rejetteront constamment
s’apercevront que la patience de Dieu va cesser un jour, et Dieu sera obligé de
refuser l’accès aux rebelles. Dans Luc 13:23-28, nous voyons que : « quelqu’un lui
dit : Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? Et il leur dit : Efforcez-
vous d’entrer par la porte étroite ; car je vous dis que plusieurs chercheront à y
entrer, et qu’ils ne le pourront. Quand le père de famille sera entré, et qu’il aura
fermé la porte, et que, vous étant dehors, vous vous mettrez à heurter et à dire :
Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ; il vous répondra : Je ne sais d’où vous êtes. Alors
vous direz : Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as enseigné dans nos
places publiques. Et il répondra : Je vous dis que je ne sais d’où vous êtes ; retirez-
vous de moi, vous tous qui faites métier de l’iniquité. Là seront les pleurs et les
grincements  de dents,  quand vous verrez  Abraham, Isaac,  et  Jacob et  tous  les
prophètes dans le Royaume de Dieu, et que vous serez jetés dehors. »

Alors,  qu’en  dites-vous  ?  Vous  êtes-vous  repentis  ?  Saviez-vous  ce  qu’est  la
repentance ? Savez-vous comment vous repentir ? Savez-vous de quoi vous devez
vous repentir ? Nous n’entendons pas beaucoup parler de repentance ces jours-ci.
Certainement pas dans le monde, et malheureusement pas dans beaucoup d’églises.
Pourtant, Christ et Ses apôtres prêchaient la repentance. Et comme nous venons de
le constater, Jésus a déclaré qu’il était nécessaire de se repentir pour éviter d’être
jetés  en  dehors  du  Royaume.  Alors,  qu’en  pensez-vous  ?  La  question  est
importante,  un  sujet  de  vie  et  de  mort.  Avant  de  se  repentir,  il  faut  d’abord
comprendre, puis avouer que nous sommes pécheurs. Ensuite, il faut accepter, en
toute humilité, l’appel que le Père nous offre afin d’être sauvés si nous suivons Jésus-
Christ jusqu’à notre mort.

Un orgueilleux ne peut pas se repentir, car Dieu résiste aux orgueilleux, mais Il fait
grâce aux humbles. Ensuite, il faut laisser l’Esprit de Dieu mouler notre caractère
afin de suivre Jésus et marcher comme Il a marché. La véritable repentance, c’est
lorsque nous sommes ravis de faire la volonté de Dieu. Dans Psaumes 40:9, David a
déclaré : « Mon Dieu, j’ai pris plaisir à faire ta volonté, et ta loi est au-dedans de
mes  entrailles.  »  Ce  témoignage  remarquable  de  David  est  également  une



prophétie messianique, accomplie entièrement en Christ. Ce n’est qu’en tant que
Messie qu’Il a pu déclarer : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a
envoyé, et d’accomplir son œuvre » (Jean 4:34). Et, dans Jean 6:38 : « Car je suis
descendu du ciel,  pour faire,  non ma volonté,  mais la volonté de celui  qui  m’a
envoyé. » Ainsi que dans Jean 10:25, où : « Jésus leur répondit : Je vous l’ai dit, et
vous ne le croyez pas ; les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent
témoignage de moi. »

Dans Hébreux 10:5-7,  nous  lisons  :  « C’est  pourquoi,  Christ  entrant dans le
monde, dit : Tu n’as point voulu de sacrifice ni d’offrande, mais tu m’as formé un
corps. Tu n’as point pris plaisir aux holocaustes, ni aux sacrifices pour le péché.
Alors j’ai dit : Voici, je viens, ô Dieu ! pour faire ta volonté, comme cela est écrit de
moi dans le rouleau du livre. »  Ces paroles sont citées directement de Psaumes
40:7-8 où nous voyons : « Tu ne prends plaisir ni au sacrifice, ni à l’offrande ; tu m’as
percé les oreilles ; tu ne demandes point d’holocauste, ni de sacrifice pour le péché.
Alors j’ai dit : Voici, je viens ; il est écrit de moi dans le rouleau de ton livre. »

Son cœur fut asservi parfaitement à la volonté de Dieu, parce que la Loi de Dieu
était écrite dessus. Voilà pourquoi Paul nous dit, dans 2 Corinthiens 3:3-4 : « Car il
est évident que vous êtes une lettre de Christ, due à notre ministère, écrite non avec
de l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant ; non sur des tables de pierre, mais
sur les tables de chair, celles du cœur. Or, c’est par Christ que nous avons une
telle confiance devant Dieu. » Alors, peu importe les circonstances auxquelles un
homme ou une femme peuvent être assujettis, ils peuvent facilement prier comme le
Seigneur : « En disant : Père, si tu voulais éloigner cette coupe de moi ! toutefois,
que ma volonté ne se fasse point, mais la tienne. » (Luc 22:42).

Par la puissance du Saint-Esprit en nous, nous devons également rechercher à ce
que  la  volonté  de  Dieu  fasse  notre  plus  grand  délice.  Nous  sommes  sauvés
uniquement par Sa grâce et elle ne doit pas nous être un allègement des contraintes
de la loi de Dieu. Comme dans le cas de Christ Lui-même, Il place Sa loi dans nos
cœurs afin que nous puissions L’aimer. Dans Hébreux 10:16-18, Jésus déclare :
« Voici l’alliance que je traiterai avec eux après ces jours-là, dit le Seigneur : je
mettrai mes lois dans leurs cœurs, et je les écrirai dans leurs entendements ; il
ajoute : Et je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités. Or, où la



rémission des péchés est faite, il n’y a plus d’oblation pour le péché. »

Alors, quand nous apprendrons à ne pas résister à Sa volonté, mais plutôt d’aimer Sa
volonté et nous réjouir dans Sa loi, nous dirons également : « Oh ! combien j’aime ta
loi ! C’est ce dont je m’entretiens tout le jour. Tu me rends plus sage que mes
ennemis  par  tes  commandements  ;  car  ils  sont  toujours  avec  moi  »  (Psaumes
119:97-98). « J’ai pris tes témoignages pour héritage perpétuel ; car ils sont la joie
de mon cœur. J’ai incliné mon cœur à pratiquer tes statuts, constamment et jusqu’à
la fin. Je hais les pensées vaines ; mais j’aime ta loi … Que ta main me soit en aide !
Car j’ai fait choix de tes ordonnances. Éternel, je soupire après ton salut, et ta loi est
tout mon plaisir. Que mon âme vive, afin qu’elle te loue, et que tes ordonnances me
soient en aide ! » (Psaumes 119:111-113, 173-175).

Paul  était  d’accord  avec  David,  car,  dans  Éphésiens  6:17-20,  il  exhorte  les
Éphésiens : « Prenez aussi le casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la Parole
de Dieu ;  priant  en tout  temps par l’Esprit  par  toutes sortes  de prières et  de
supplications ;  et  veillant à cela en toute persévérance, et  priant pour tous les
Saints,  et  pour  moi  aussi,  afin  qu’il  me  soit  donné  de  parler  librement,  avec
hardiesse,  pour  faire  connaître  le  mystère  de  l’Évangile,  pour  lequel  je  suis
ambassadeur dans les chaînes, en sorte que j’en parle avec hardiesse, comme je
dois en parler. » Il est évident que l’exhortation de Paul, dans 1 Thessaloniciens
5:17-18, : « Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses ; car telle est la
volonté de Dieu en Jésus-Christ à votre égard », est métaphorique. Après tout, il faut
dormir et travailler aussi, mais la prière doit être prise au sérieux. Prier sans
cesse veut simplement dire de ne jamais cesser de prier régulièrement à tous les
jours. Autrement dit, ne négligez pas la prière régulière en vous laissant distraire
par les affaires du monde.

Jésus a parlé ainsi de l’importance d’une prière intense et privée. « Mais toi, quand
tu pries, entre dans ton cabinet, et ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est dans
ce lieu secret ; et ton Père qui voit dans le secret te le rendra publiquement. Or,
quand vous priez, n’usez pas de vaines redites, comme les païens ; car ils croient
qu’ils seront exaucés en parlant beaucoup », nous déclare notre Seigneur, dans
Matthieu 6:6-7. Et Jésus Lui-même nous a établi un exemple. « Le matin, comme il
faisait encore fort obscur, s’étant levé, il sortit et s’en alla dans un lieu écarté ; et il y



priait » (Marc 1:35).

Il y a aussi un rôle important à prier en groupe. « Confessez vos fautes les uns aux
autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris ; car la prière
fervente du juste a une grande efficace », nous déclare le demi-frère de Jésus, dans
Jacques 5:16. « Je vous dis encore, que si deux d’entre vous s’accordent sur la terre
à demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. Car où
il  y a deux ou trois personnes assemblées en mon nom,  je  suis là au milieu
d’elles », a confirmé Jésus, dans Matthieu 18:19-20.

Regardez maintenant ce que Paul écrit aux Colossiens : « Persévérez dans la prière,
y veillant avec actions de grâces ; priez en même temps pour nous, afin que Dieu
nous ouvre la porte de la parole, pour annoncer le mystère de Christ, à cause de qui
je suis dans les chaînes ; et que je le fasse connaître comme il faut que j’en parle.
Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, en rachetant le temps. Que
votre parole soit toujours accompagnée de grâce, et assaisonnée de sel, de manière
que vous sachiez répondre à chacun comme il faut » (Colossiens 4:2-6). La prière
doit cependant être accompagnée de discipline et de patience.

« Mais que la patience ait une efficacité parfaite, afin que vous soyez parfaits et
accomplis, ne manquant en rien. Et si quelqu’un de vous manque de sagesse, qu’il la
demande à Dieu, qui donne à tous libéralement,  sans reproche, et elle lui  sera
donnée  »,  dit  Jacques  1:4-5.  La  patience  ou  l’endurance  font  partie  du
développement  du  chrétien  et  produisent  l’expérience  qui  fournit  la  foi  et
l’assurance à ceux qui se dirigent vers une nouvelle naissance. « Et non seulement
en cela, mais nous nous glorifions même dans les afflictions, sachant que l’affliction
produit  la  patience,  et  la  patience  la  vertu  éprouvée,  et  la  vertu  éprouvée
l’espérance. Or, l’espérance ne trompe point, parce que l’amour de Dieu est répandu
dans nos cœurs, par l’Esprit-Saint qui nous a été donné », nous assure Paul, dans
Romains 5:3-5.

La patience, c’est la discipline qui produit l’œuvre qui est nécessaire en nous  pour
notre croissance personnelle.  Même si  une telle  discipline n’est  pas plaisante :
« vous avez oublié l’exhortation qui vous est adressée, comme à des fils : Mon fils, ne
méprise  pas  le  châtiment  du  Seigneur,  et  ne  perds  point  courage,  lorsqu’il  te



reprend ; car le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il frappe de ses verges tout fils
qu’il reconnaît. Si vous souffrez le châtiment, Dieu se présente à vous comme à
des fils ; car quel est le fils que son père ne châtie pas ? Mais si vous êtes exempts
du châtiment  auquel  tous  ont  part,  vous  êtes  donc  des  bâtards,  non des fils
légitimes. D’ailleurs nos pères selon la chair nous ont châtiés, et nous les avons
respectés : ne serons-nous pas beaucoup plus soumis au Père des esprits, pour
avoir  la  vie  ?  Car  nos  pères  nous  châtiaient  pour  peu de  jours,  comme ils  le
trouvaient  bon  ;  mais  Dieu  nous  châtie  pour  notre  avantage,  afin  que  nous
participions à sa sainteté. Il est vrai que tout châtiment ne paraît pas sur le moment
un sujet de joie, mais de tristesse ; mais ensuite il produit un fruit paisible de justice
pour ceux qui ont été ainsi exercés » (Hébreux 12:5-11).

Le texte ci-haut contient plusieurs aspects qui nous promettent la victoire au travers
du processus d’apprentissage de la patience. La sagesse vous est donnée librement,
au moment même où vous la demandez en priant pendant : « que la patience ait une
efficacité parfaite, afin que vous soyez parfaits et accomplis, ne manquant en rien »
(Jacques 1:4). Lors même que ceux qui aiment Dieu endurent les tests du châtiment
qui viendra sûrement, l’endurance pratiquée produit en nous une « couronne de
vie ». Car Jacques nous dit : « Heureux est l’homme qui endure la tentation ; car
après avoir été éprouvé, il recevra la couronne de vie que le Seigneur a promise à
ceux qui l’aiment »  (Jacques 1:12). Psaumes 37:3 nous déclare : « Confie-toi en
l’Éternel, et fais le bien ; habite la terre, et fais de la vérité ta pâture. »

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie point sur ta prudence.
Considère-le dans toutes tes voies, et il dirigera tes sentiers. Ne sois point sage à tes
propres yeux ; crains l’Éternel, et détourne-toi du mal. Ce sera la santé pour tes
muscles et un rafraîchissement pour tes os. Honore l’Éternel de ton bien, et des
prémices de tout ton revenu ; et tes greniers seront remplis d’abondance, et tes
cuves regorgeront de moût. Mon fils, ne rejette point la correction de l’Éternel, et ne
perds pas courage de ce qu’il  te reprend ; car l’Éternel châtie celui qu’il  aime,
comme un père l’enfant qu’il chérit » (Proverbes 3:5-12).

Jésus nous a bien dit, dans Jean 15:1-5 : « Je suis le vrai cep, et mon Père est le
vigneron. Il retranche tout sarment en moi qui ne porte point de fruit ; et il émonde
tout sarment qui porte du fruit, afin qu’il porte encore plus de fruit. Vous êtes déjà



nets, à cause de la parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, et moi, je
demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut porter du fruit de lui-même, s’il ne
demeure au cep, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le cep, et vous
les sarments. Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de
fruit ; car sans moi, vous ne pouvez rien faire. »

Finalement, nous confirme Psaumes 37:34 : « Attends-toi à l’Éternel, et observe sa
voie ; il t’élèvera pour posséder la terre ; les méchants seront retranchés à tes
yeux. » Cela veut dire de veiller au grain, comme un bon serviteur obéissant. Car,
dans Luc 17:10, Jésus nous dit : « Vous de même, quand vous aurez fait tout ce qui
vous est commandé, dites : Nous sommes des serviteurs inutiles, parce que nous
n’avons  fait  que  ce  que  nous  étions  obligés  de  faire.  »  Mais  quelle  belle
récompense nous attend dans le Royaume que Jésus viendra établir ! Toutefois, le
solide fondement de Dieu demeure, ayant ce sceau : le Seigneur connaît ceux qui
sont à Lui ; et : quiconque invoque le nom de Christ, qu’il se détourne de l’iniquité.

« Comme il [Jésus] allait à Jérusalem, il passait par le milieu de la Samarie et de la
Galilée. Et entrant dans un bourg, il rencontra dix hommes lépreux, qui se tenaient
éloignés ; et ils s’écrièrent : Jésus, Maître, aie pitié de nous ! Les ayant vus, il leur
dit :  Allez,  et montrez-vous aux sacrificateurs.  Et il  arriva qu’en s’en allant,  ils
furent nettoyés. Et l’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint glorifiant Dieu à
haute voix.  Et il  se jeta aux pieds de Jésus, le visage contre terre, lui rendant
grâces. Or, il était Samaritain. Jésus, prenant la parole, dit : Tous les dix n’ont-ils pas
été guéris ? Où sont donc les neuf autres ? Il ne s’est trouvé que cet étranger qui
soit revenu donner gloire à Dieu. Alors il lui dit : Lève-toi, va, ta foi t’a guéri » (Luc
17:11-19).

Concernant la pureté doctrinale, Paul dit à Timothée : « Efforce-toi de te montrer
éprouvé devant Dieu, comme un ouvrier irréprochable, dispensant avec droiture la
parole de la vérité » (2 Timothée 2:15). Timothée devait s’en tenir seulement à la
vérité.  «  Rappelle  ces  choses,  protestant  devant  le  Seigneur  qu’on  évite  les
disputes de mots, qui ne servent à rien, mais pervertissent ceux qui écoutent » (2
Timothée 2:14). « Mais évite les discours profanes et vains ; car ceux qui les tiennent
tombent toujours plus dans l’impiété ; et leur parole rongera comme la gangrène. De
ce nombre sont Hyménée et Philète, qui se sont détournés de la vérité, en disant que



la résurrection est déjà arrivée, et qui renversent la foi  de quelques-uns »  (2
Timothée 2:16-18).

Timothée devait  s’en tenir  à la  vérité tout en :  « Redressant avec douceur les
adversaires, attendant que Dieu leur donne la repentance, et leur fasse connaître
la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des pièges du diable, qui les tient captifs et
soumis à sa volonté », lui déclare Paul, dans 2 Timothée 2:25-26. Il y a un prérequis
pour prêcher la pureté dans la doctrine, et c’est la pureté du caractère. Un dirigeant
chrétien doit être préparé au travail. « Si donc quelqu’un se conserve pur de ces
choses, il sera un vase d’honneur, sanctifié, utile à son maître, et préparé pour toute
bonne œuvre » (2 Timothée 2:21).

Finalement, le leader chrétien doit toujours maintenir une relation pure avec ceux
qui sont sous son influence ainsi que ceux qu’il  doit corriger. Dans 2 Timothée
2:24-25, Paul déclare à son jeune évangéliste : « Or, il ne faut pas que le serviteur du
Seigneur aime à contester ; mais il doit être doux envers tous, propre à enseigner,
patient ; redressant avec douceur les adversaires, attendant que Dieu leur donne la
repentance, et leur fasse connaître la vérité. » Cela est difficile à faire, mais notre
fondation est certaine, et nous sommes connus pleinement par Celui qui nous dirige
et nous donne la force dans le travail que nous aurons à accomplir.

Alors : « Sème ta semence dès le matin, et ne laisse pas reposer ta main le soir ; car
tu ne sais pas ce qui réussira, ceci ou cela, ou si les deux seront également bons »,
nous  dit  Salomon,  dans  Ecclésiaste  11:6.  Dans  la  Bible,  l’occupation  de  semer
continuellement est utilisée comme un symbole du témoignage pour le Seigneur. Le
chrétien  doit  semer  perpétuellement,  jour  après  jour,  le  matin  comme le  soir,
partout où il  va. « Jette ton pain sur la face des eaux, car avec le temps tu le
retrouveras, » nous déclare Salomon, dans Ecclésiaste 11:1. Parce que semer est
souvent difficile, mais nécessaire si nous voulons voir pousser le fruit, ainsi que la
promesse que :  « Ceux qui  sèment avec larmes,  moissonneront avec chants de
triomphe. Celui qui porte la semence pour la répandre, marche en pleurant ; mais il
reviendra en chantant de joie, quand il portera ses gerbes » (Psaumes 126:5-6).

Souvent, d’autres récolteront le fruit de notre travail, ou peut-être récoltons-nous le
fruit de leur semence, mais cela est tout a fait correct, car Jésus Lui-même a déclaré,



dans Jean 4:36-38 : « Celui qui moissonne reçoit un salaire et recueille du fruit pour
la vie éternelle, afin que celui qui sème se réjouisse aussi avec celui qui moissonne.
Car en ceci, cette parole est vraie : Autre est le semeur, et autre le moissonneur. Je
vous ai envoyés moissonner où vous n’avez pas travaillé ; d’autres ont travaillé, et
vous êtes entrés dans leur travail. »

Paul  aussi  a  déclaré  :  «  J’ai  planté,  Apollos  a  arrosé,  mais  Dieu  a  donné
l’accroissement. C’est pourquoi ni celui qui plante, ni celui qui arrose, n’est quelque
chose, mais Dieu qui donne l’accroissement. Or, celui qui plante et celui qui arrose
sont égaux, et chacun recevra sa récompense propre selon son propre travail. Car
nous sommes ouvriers avec Dieu ; vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de Dieu » (1
Corinthiens 3:6-9). Mais regardez ce qui suit, dans 1 Corinthiens 3:10-11 : « Selon la
grâce de Dieu qui m’a été donnée, j’ai posé le fondement, comme un sage architecte,
et un autre bâtit dessus ; mais que chacun prenne garde comment il bâtit dessus.
Car personne ne peut poser d’autre fondement que celui qui a été posé, lequel est
Jésus-Christ », nous assure Paul.

Quelques semences fidèlement plantées ne semblent pas grandir du tout. Dans la
parabole du semeur, Jésus a dit : « Un semeur sortit pour semer ; et comme il
semait, une partie de la semence tomba le long du chemin ; et les oiseaux vinrent et
la mangèrent toute. Une autre partie tomba sur les endroits pierreux, où elle n’avait
que peu de terre ; et elle leva aussitôt, parce qu’elle n’entrait pas profondément
dans la terre ; mais le soleil étant levé, elle fut brûlée ; et parce qu’elle n’avait point
de racine, elle sécha. Une autre partie tomba parmi les épines ; et les épines crûrent
et l’étouffèrent. Et une autre partie tomba dans la bonne terre, et rapporta du
fruit : un grain en rapporta cent, un autre soixante, et un autre trente » (Matthieu
13:4-8).

C’est notre travail de nous assurer que la semence que nous semons soit bonne, que
nous la semons par la Parole, par notre comportement, en la donnant, en écoutant,
par notre présence, par nos prières, par tout ce que nous disons et pensons, et
ensuite,  faire  confiance  à  Dieu  pour  donner  l’accroissement  selon  Sa  volonté
parfaite. « Heureux, vous qui semez près de toutes les eaux, qui y faites mouvoir le
pied du bœuf et de l’âne ! » nous dit Esaïe 32:20. Alors, dès le matin, semons notre
semence ainsi que le soir, et Dieu récompensera notre fidélité, selon Sa justice, en



nous donnant Son Royaume pour y régner avec Christ pendant mille années.

 

D.538 – Qui a fait la lune ?

Par Joseph Sakala

En regardant la lune, un soir cet été, j’ai pensé à ce que la Bible nous recommande
de faire, c’est-à-dire de vérifier toute chose. De ne jamais prendre pour acquis que
quelque chose existe, mais de vérifier pourquoi elle existe. J’ai pensé immédiatement
à Dieu qui nous demande : « A qui donc me feriez-vous ressembler ? Et à qui serai-je
égalé, dit le Saint ? Levez les yeux en haut, et regardez : qui a créé ces choses ?
C’est lui qui fait sortir en ordre leur armée, et qui les appelle toutes par leur
nom ; telle est la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, que pas une ne
manque à lui obéir. Pourquoi donc dirais-tu, Jacob, et pourquoi parlerais-tu ainsi,
Israël : Mon état est caché à l’Éternel, et mon Dieu ne soutient plus mon droit ? Ne
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le sais-tu pas, ne l’as-tu pas entendu, que l’Éternel est le Dieu d’éternité, qui a créé
les extrémités de la terre ? Il ne se lasse point, il ne se fatigue point, et on ne peut
sonder son intelligence » (Esaïe 40:25-28).

Le  texte  ci-dessus  nous  déclare  trois  vérités  majestueuses  sur  notre  cosmos,
chacune reflétant une véritable organisation scientifique ainsi qu’une œuvre divine
de notre Créateur. L’omniprésence de Dieu a créé les extrémités de la terre. Il a
également créé l’univers, a organisé les systèmes dans le cosmos, c’est-à-dire les
galaxies, les étoiles, les planètes, les animaux et finalement les humains. Et tous Lui
rendent hommage, car aucun procédé connu ne peut générer une organisation ou
une complexité telle qu’une création spéciale par Dieu.  Et l’explication biblique
disant qu’Il a créé en ordre leur armée, et les appelle toutes par leur nom, est
tout à fait justifiée et légitime.

La lune est justement une des créations spéciales de Dieu impliquant aussi la Terre.
En effet, la présence et le but de la lune sont, parmi les créations, quelque chose
qui  ne  peuvent  pas  être  expliqués  par  la  chance  pure  ou  par  un  processus
d’évolution. Seul le Créateur peut expliquer leur présence. Il existe des hommes qui
essaient de tout expliquer sans l’intervention divine et qui, par la suite, ont élaboré
une série incroyable de « vérités » que ces pseudo-scientistes nous ont inculquées
depuis notre enfance. Je sais que cela vous apparaîtra fou, mais l’univers des livres
de science n’a rien à voir avec la vérité biblique et la réalité physique. Ce qui
importe, c’est la façon et la raison pour lesquelles tout fut créé. Et la raison, c’est le
magnifique Plan de Dieu qui veut que tout humain se convertisse à Lui pour faire
partie de la Famille divine avec laquelle Dieu pourra tout partager un jour. Et c’est
cette vérité que nous prêchons.

Il existe des versets bibliques qui nous donnent nettement l’impression qu’il n’y a
pas de « système solaire » ; que la terre n’est pas ronde et que le soleil et la lune
sont de dimensions semblables et tournent en circuit au-dessus d’une vaste terre
plate, etc. C’est ce que les prophètes de Dieu croyaient ainsi que tout le monde qui
vérifiait les Écritures avant la venue de Copernic. Parce que, selon ces croyants,
c’est ce que la Bible dit. Il serait trop long d’expliquer les détails de tout ceci dans ce
message-ci, alors, je suis sûr que vous serez éventuellement ouvert(e) à comprendre
que Satan a su étendre un vaste tissu de mensonges dans tous les domaines afin de



discréditer la Parole de Dieu et faire croire qu’Elle n’a rien de scientifique. Ce sera
le sujet d’un sermon futur que vous pourrez consulter et y croire ou pas, car vous
êtes entièrement libres. C’est comme cela que Dieu vous a créés.

Après tout, les hommes de science nous disent que le matériel qui forme la lune est
aussi vieux que le système solaire, soit 4,6 milliards d’années, selon eux. De plus la
lune serait faite de matériel de la même origine que la Terre, ce qu’on essaie de
prouver par les compositions d’oxygène isotopique distinctif  des roches lunaires
comme celles de la terre. Cependant, il faut croire aussi que l’homme est vraiment
allé sur la lune pour avoir amené des échantillons de roche. Encore là, je peux
accepter ou rejeter cette « vérité », mais quel serait le but de ceci, si je mettais mon
salut en péril. J’aime mieux demeurer près de Dieu, car c’est Lui qui nous révèle
toute chose.

On nous raconte aussi que notre lune, selon les « études » des hommes de science,
serait la cinquième en grosseur dans notre « système solaire ». La lune mesurerait
plus d’un quart de la grandeur de la terre. Cela entre pourtant en contradiction avec
les plus élémentaires observations visuelles. L’on dit aussi qu’aucune autre planète
n’a un satellite aussi colossal en proportion de sa grosseur. Notre lune maintiendrait
la vie sur la terre, en provoquant les marées, qui empêchent les océans de devenir
stagnants, tout en nettoyant les bords de la mer et des océans. Or, l’influence des
marées par l’attraction lunaire est une absurdité que les scientifiques n’ont jamais
été en mesure de prouver. Car, si la lune exerçait une telle attirance par une force
d’attraction, il y a longtemps qu’elle se serait écrasée sur la terre… Donc, la lune a
d’autres fonctions que Dieu explique dans Sa Parole.

Le quatrième jour de la recréation, Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans
l’étendue des cieux, pour séparer le jour d’avec la nuit, et qu’ils servent de signes, et
pour les saisons, et pour les jours, et pour les années ; et qu’ils servent de
luminaires dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et cela fut ainsi. Et
Dieu fit les deux grands luminaires ; le grand luminaire, pour dominer sur le jour, et
le petit luminaire, pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit
dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur la
nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était
bon » (Genèse 1:14-18). Ce passage nous déclare que les deux luminaires ne sont



pas de la même dimension, car Dieu dit qu’un est grand et l’autre est petit. Mais
cela ne veut pas dire que le soleil soit quatre cents fois plus gros que la lune et qu’il
existe un système dit « solaire ».

La lune produit la lumière pendant la nuit, et devient ultimement notre lumière de
nuit. Aucun autre astre ne possède une lumière aussi brillante que notre lune. Il est
intéressant de remarquer que le rayonnement lumineux de la lune est différent de
celui du soleil, car le sol lunaire contient des globules vitrés, selon les scientifiques,
qu’on ne retrouve pas sur la terre. Dieu savait évidemment comment enluminer cet
astre,  afin qu’il  puisse dominer sur la  nuit  avec juste assez de réflexion de sa
lumière. Ce parfait synchronisme, devient très difficile à expliquer, sauf par une
création divine.

Cette petite connaissance devrait nous équiper pour répondre à certaines questions
qui  pourraient  nous  être  demandées.  Comme le  disait  si  bien  Pierre  :  «  Mais
sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre,
avec  douceur et  respect  auprès  de  tous  ceux  qui  vous  demandent  raison  de
l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui blâment
votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous,
comme si vous étiez des malfaiteurs »  (1 Pierre 3:15-16). Dieu désire que nous
utilisions les choses qui se voient, afin de leur révéler les choses qui ne se voient
pas.

« Parce que ce qu’on peut connaître de Dieu est manifesté parmi eux, car Dieu le
leur a manifesté. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle
et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les
considère dans Ses ouvrages.  De sorte qu’ils sont inexcusables, parce qu’ayant
connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces :
au  contraire,  ils  sont  devenus vains  dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur
destitué d’intelligence a été rempli de ténèbres », nous déclare Paul, dans Romains
1:19-21. Donc, ceux qui croient mordicus à l’évolution sont devenus vains dans leurs
raisonnements, et Dieu résiste aux orgueilleux.

« Mais toutes ces choses sont pour vous,  afin que cette grâce se multipliant,
abonde en actions de grâces d’un grand nombre pour la gloire de Dieu.  C’est



pourquoi nous ne perdons point courage, et si notre homme extérieur se détruit,
l’intérieur se renouvelle  de jour en jour ;  car notre légère affliction du temps
présent produit en nous le poids éternel d’une gloire souverainement excellente ;
puisque nous ne regardons point aux choses visibles, mais aux invisibles ; car les
choses visibles sont pour un temps, mais les invisibles sont éternelles », nous dit
Paul, dans 2 Corinthiens 4:15-18. Pour nous cependant, soyons assurés que Dieu a
vraiment fait la lune pour éclairer la nuit.

Finalement, le Saint-Esprit est la puissance énergisante omnipotente qui active et
fait agir chaque système créé pour une raison spécifique. La deuxième loi naturelle
veut que l’énergie devienne moins disponible en s’atrophiant avec le temps. Il s’agit
de  la  loi  de  l’entropie.  Mais  encore  là,  seul  le  Créateur  peut  fournir  l’énergie
nécessaire  afin  d’activer  ce  qu’Il  avait  originalement  créé  et  reprogrammer
l’univers comme au commencement. Alors, lorsque nous levons les yeux en haut et
regardons, nous sommes obligés de voir Dieu, le véritable Créateur de tout ce qui
existe. David était un de ces hommes qui voyaient la gloire de Dieu partout, et c’est
pourquoi il était un homme selon le cœur de Dieu.

Regardons ensemble les origines de David. Dans Ruth 4:13-17, nous lisons : « Ainsi
Booz prit Ruth et elle fut sa femme ; et il alla vers elle, et l’Éternel lui fit la grâce de
concevoir, et elle enfanta un fils ; et les femmes dirent à Naomi : Béni soit l’Éternel,
qui ne t’a pas laissée manquer aujourd’hui d’un homme qui eût droit de rachat ;
puisse son nom être conservé en Israël ! Qu’il  console ton âme, et qu’il  soit le
soutien de ta vieillesse ; car ta belle-fille, qui t’aime, a enfanté, et elle te vaut mieux
que sept fils. Alors Naomi prit l’enfant, et le mit dans son sein, et elle lui tenait lieu
de nourrice. Et les voisines lui donnèrent un nom, et dirent : Un fils est né à Naomi ;
et elles l’appelèrent Obed ; ce fut le père d’Isaï, père de David. »

Lorsque David est  devenu roi,  il  a  sûrement été  intrigué par  les  circonstances
providentielles  qui  l’ont  mené à  son onction.  On suppose qu’il  avait  lu  Genèse
49:8-12 où on peut lire qu’un membre de la tribu de Juda serait roi sur Israël un
jour. « Toi, Juda, tes frères te loueront ; ta main sera sur le cou de tes ennemis ; les
fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un jeune lion. Tu es revenu du
butin, mon fils ! Il s’est courbé, il s’est couché comme un lion, comme un vieux lion ;
qui le fera lever ? Le sceptre ne s’écartera point de Juda, ni le bâton de législateur



d’entre  ses  pieds,  jusqu’à  ce  que  vienne  le  Silo  (repos,  pacificateur)  ;  à  lui,
l’obéissance des peuples ! Il attache à la vigne son ânon, et au cep choisi le petit de
son ânesse ; il lavera son vêtement dans le vin, et son manteau dans le sang des
raisins. Il a les yeux brillants de vin, et les dents blanches de lait. »

David a dû être étonné de la merveilleuse grâce de Dieu en Ruth, la Moabitesse, sur
sa descendance, en dépit de ce qui est écrit dans  Deutéronome 23:3 : « L’Ammonite
et le Moabite n’entreront point dans l’assemblée de l’Éternel. » Il a sans doute noté
que Nahasshon,  qui  fut  le grand-père de Booz,  mari  de Ruth,  fut  également le
capitaine de la tribu de Juda, lorsque Moïse a mené les Israélites hors d’Égypte,
dans Nombres 1:4-7. Et lorsque Moïse envoya douze espions pour évaluer la terre
promise, il y eut avec eux un homme par tribu, le chef de la maison de ses pères. Et
voici les noms des hommes qui les assistèrent : pour la tribu de Ruben, Elitsur, fils
de Shedéur ; pour celle de Siméon, Shelumiel, fils de Tsurishaddaï ; pour celle de
Juda, Nahasshon, fils d’Amminadab.

Or, Nahasshon avait donné un mauvais rapport sur les conditions concernant la
terre promise et il a péri dans le désert avec les autres ; seuls Caleb et Josué, de
cette génération, ont eu la permission d’entrer dans la terre promise. « Tous les
hommes qui ont vu ma gloire et les signes que j’ai faits en Égypte et au désert, et qui
m’ont déjà tenté dix fois, et qui n’ont point écouté ma voix, ne verront point le pays
que j’ai promis par serment à leurs pères. Et tous ceux qui m’ont méprisé, ne le
verront point. Mais parce que mon serviteur Caleb a été animé d’un autre esprit, et
m’a pleinement suivi, je le ferai entrer au pays où il  est allé, et sa postérité le
possédera » (Nombres 14:22-24). Pourtant, c’est Nahasshon, plutôt que Caleb qui
fut considéré comme l’ancêtre de David.

Cela nous prouve que David, comme Ruth, comme Nahasshon — et comme chacun
de nous — furent amenés dans la grande Famille du Roi, pas à cause de leurs
mérites, mais plutôt à cause de Sa merveilleuse grâce ! Nous allons naître de
nouveau parce que nous l’avons reçu avec beaucoup d’humilité. « Mais à tous ceux
qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui
croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de
la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean 1:12-13). « Non à cause des œuvres de
justice  que  nous  aurions  faites,  mais  selon  Sa  miséricorde,  par  le  bain  de  la



régénération, et le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu avec richesse
sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous
fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance », nous confirme Tite
3:5-7.

Tout au long des siècles, la Bible fut mal interprétée sous l’inspiration de Satan. Et
cette confirmation nous vient du chef des apôtres lui-même, lorsqu’il nous déclare :
« Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, comme Paul
notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; et
comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ; parmi
lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et mal
assurées tordent,  comme les autres écritures,  à leur propre perdition.  Vous
donc, bien-aimés, qui êtes avertis, soyez sur vos gardes, de peur qu’entraînés par
l’égarement des impies,  vous ne veniez à déchoir  de votre fermeté »  (2 Pierre
3:15-17).

Il  est  d’une importance vitale pour chaque chrétien qui se déclare converti,  de
sonder et d’étudier les Écritures, car elles constituent notre seule autorité. Voici des
preuves : « Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé,
il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit
accompli », déclare Jésus, dans Matthieu 5:18. Et aux Juifs de Son époque : « Jésus
leur répondit : N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si
elle a appelé dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut
être rejetée), dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a
envoyé dans le monde,  parce que j’ai  dit  :  Je suis le Fils de Dieu  ?  »  (Jean
10:34-36).

Dans Jean 14:25-26, Jésus a déclaré : « Je vous dis ces choses, tandis que je demeure
avec vous. Mais le Consolateur, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom,
vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes celles que je
vous ai dites. » Remarquez bien ce que Paul dit maintenant à son jeune évangéliste,
dans 2 Timothée 3:14-17 : « Pour toi, demeure ferme dans les choses que tu as
apprises, et dont tu as été assuré, sachant de qui tu les as apprises, et que dès
l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la
foi qui est en Jésus-Christ. Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour



enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  justice  ;  afin  que
l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre. »

L’apôtre Pierre abonde dans le même sens lorsqu’il nous dit, dans 2 Pierre 1:19-21 :
« Nous avons aussi la parole des prophètes, qui est très ferme, à laquelle vous faites
bien de vous attacher, comme à une lampe qui brillait dans un lieu sombre, jusqu’à
ce que le jour resplendît et que l’étoile du matin se levât dans vos cœurs ; sachez
tout d’abord ceci, que nulle prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation
particulière.  Car  la  prophétie  n’a  point  été  apportée  autrefois  par  la  volonté
humaine ; mais les saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-Esprit, ont
parlé. » En nous fiant aux Écritures, il est très important de ne pas les utiliser selon
notre interprétation particulière, car ceci serait aussi dangereux que de les ignorer
totalement.

Plusieurs prédicateurs ont tordu et tordent encore les Écritures en voulant leur faire
refléter leurs propres sentiments, espérant ainsi se donner une autorité pseudo-
biblique, selon leurs préjugés, au lieu de laisser le Seigneur dire ce qu’Il veut bien
nous dire. Une telle distorsion des Écritures a généré une multitude de cultes et
d’hérésies dans le passé, comme au présent. C’est essentiellement ce que Jésus
voulait déclarer aux pharisiens, lorsqu’il leur dit, dans Matthieu 15:8-9 : « Ce peuple
s’approche de moi de la bouche et m’honore des lèvres ; mais leur cœur est bien
éloigné de moi. Mais ils m’honorent en vain, en enseignant des doctrines qui sont
des commandements d’hommes. »

Mais  encore  pire  sont  ceux  qui  enseignent  avoir  reçu  une  nouvelle  prophétie
directement de Dieu, alors qu’ils marchaient dans la forêt un matin, en affirmant
ensuite avoir l’autorité de changer une prophétie déjà existante. « Vous n’ajouterez
rien à la parole que je vous prescris, et vous n’en diminuerez rien ; afin d’observer
les commandements de l’Éternel, votre Dieu, que je vous prescris », confirme Dieu,
dans Deutéronome 4:2. « Toute la parole de Dieu est épurée ; il est un bouclier pour
ceux qui ont en Lui leur refuge. N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te
reprenne, et que tu ne sois trouvé menteur » (Proverbes 30:5-6).

Les différents cultes du monde sont remplis d’hérétiques qui s’amusent à ajouter des
passages  bibliques  selon  leur  volonté,  afin  de  créer  de  la  distorsion  dans  les



Écritures. Mais ce qui est encore plus meurtrier, ce sont les libéraux qui tentent
d’expliquer que certains éléments bibliques, comme la séparation de la Mer Rouge,
ou le Déluge qui a réduit la totalité des humains à huit personnes seulement, ne sont
que des mythes historiques. Apocalypse 22:18-19 nous dit pourtant : « Je proteste à
quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute,
Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si quelqu’un retranche
des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du livre de vie, et
de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. »

Cet acte de distorsion, qui renie la Parole de Dieu, fut l’équivalent du mensonge de
Satan à nos premiers parents, lorsqu’il  leur dit,  dans Genèse 3:4-5 : « Vous ne
mourrez nullement ;  mais Dieu sait  qu’au jour où vous en mangerez,  vos yeux
s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » C’est
ainsi  que le  péché entra  dans la  vie  des  humains.  Et  la  seule  chose qu’ils  on
découvert par cette bizarrerie, c’est qu’ils étaient nus. Il ne faut pas être surpris que
la Bible nous avertisse contre la sévérité de changer quelque chose dans la Parole de
Dieu.

Ensuite, certains libéraux évolutionnistes ne croient pas que Dieu existe et se sont
persuadés que la Bible est un livre rempli de mythes. Alors, voici un autre « mythe »
sur la création par Dieu.  Dans Job 38:2-7, nous lisons :  « Qui est celui-ci qui
obscurcit mes plans par des discours sans science ? Ceins donc tes reins comme un
vaillant homme, je t’interrogerai, et tu m’instruiras. Où étais-tu quand je jetais les
fondations de la terre  ?  Dis-le,  si  tu  as  de l’intelligence.  Qui  en a  réglé  les
mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait
plonger les bases, ou qui en a posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin
poussaient ensemble des cris de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? »,
déclare Dieu à Job. Dieu aurait pu tout aussi bien poser ces mêmes questions aux
athées d’aujourd’hui.

L’expression « poussaient ensemble des cris de joie » fut traduite de l’hébreu ruwa
et peut signifier plusieurs choses. Il est traduit simplement par le mot « crier »,
comme dans Josué 6:20, lorsqu’il prit la ville de Jérico : « Le peuple poussa donc des
cris, et l’on sonna des cors. Dès que le peuple entendit le son des cors, il jeta de
grands cris,  et la muraille s’écroula  ;  et le peuple monta dans la ville, chacun



devant soi, et ils prirent la ville. » Dans Psaume 100:1-2, qui est un : « Psaume de
louange. Vous, toute la terre, jetez des cris de réjouissance à l’Éternel ! Servez
l’Éternel avec joie ; venez devant sa face avec des cris d’allégresse. » C’est un cri
qui pourrait sûrement faire éclater une vitre, ou même des tympans d’oreilles.

Le contexte de Job 38 nous indique l’événement de la création de la terre par Dieu.
Lorsque la terre, qui est destinée à recevoir un jour le trône de Dieu dans les âges
éternels à venir, fut établie sur des fondations solides, le bruit colossal du chant des
anges fut entendu dans l’univers entier. « Mais vous vous êtes approchés de la
montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des milliers
d’anges, de l’assemblée et de l’Église des premiers-nés, inscrits dans les cieux,
d’un juge qui est Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, et
de Jésus, Médiateur de la nouvelle alliance, et du sang de l’aspersion, qui prononce
de meilleures choses que celui d’Abel » (Hébreux 12:22-24).

Nous allons, un jour, entendre ces anges chanter leurs louanges à Christ lorsque
Jésus reviendra sur la terre. « Car le Seigneur lui-même descendra du ciel, à un
signal donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les
morts qui sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, nous les vivants
qui serons restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du
Seigneur,  dans les airs,  et  ainsi  nous serons toujours  avec le  Seigneur.  C’est
pourquoi  consolez-vous les  uns  les  autres  par  ces  paroles  »  (1  Thessaloniciens
4:16-18).

« Et quand les animaux rendaient gloire et honneur et grâce à Celui qui était assis
sur le trône, à Celui qui vit aux siècles des siècles, les vingt-quatre Anciens se
prosternaient devant Celui qui était assis sur le trône, et ils adoraient Celui qui vit
aux siècles  des siècles  et  jetaient  leurs  couronnes devant  le  trône,  en disant  :
Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as créé
toutes  choses,  et  c’est  par  ta  volonté  qu’elles  existent,  et  ont  été  créées  »
(Apocalypse 4:9-11).

« Puis je regardai, et j’entendis la voix de plusieurs anges autour du trône et des
animaux et des Anciens ; et leur nombre était de plusieurs millions. Ils disaient à
haute voix : L’Agneau qui a été immolé, est digne de recevoir puissance, et richesse,



et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et louange. J’entendis aussi toutes les
créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, et sous la terre, et dans la mer, et toutes
les choses qui y sont, qui disaient : A celui qui est assis sur le trône, et à l’Agneau
soient la louange, et l’honneur, et la gloire, et la force aux siècles des siècles. Et les
quatre animaux disaient : Amen. Et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent et
adorèrent celui qui vit aux siècles des siècles » (Apocalypse 5:11-14).

« Louez l’Éternel ! Louez l’Éternel dans les cieux ; louez-le dans les plus hauts lieux !
Tous ses anges, louez-le ; toutes ses armées, louez-le ! Louez-le, soleil et lune ; louez-
le toutes, étoiles brillantes ! Louez-le, cieux des cieux, et vous, eaux qui êtes au-
dessus des cieux ! Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé, et ils ont été
créés. Il les a affermis pour toujours, à perpétuité ; il y a mis un ordre qui ne
changera point » (Psaume 148:1-6). Un jour, nous allons nous joindre aux anges
dans cette merveilleuse louange à notre Seigneur Jésus.

Quelle joie nous ressentirons lorsque Jésus reviendra, et c’est sur cela que nous
devrions tous nous concentrer. « C’est pourquoi, laissant les premiers principes de
la  doctrine de Christ,  tendons à la perfection,  ne  posant  pas  de nouveau le
fondement du renoncement aux œuvres mortes, et de la foi en Dieu, de la doctrine
des  baptêmes,  de  l’imposition  des  mains,  de  la  résurrection  des  morts,  et  du
jugement éternel, et c’est ce que nous ferons, si Dieu le permet » (Hébreux 6:1-3).
L’expression les « œuvres mortes »  paraît seulement deux fois dans le Nouveau
Testament. La première fois dans le texte plus haut où il y a une référence aux
œuvres dont le converti doit se détourner afin d’être sauvé.

La deuxième fois, c’est dans la même épître, dans Hébreux 9:14-15, où nous pouvons
lire : « Combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert à Dieu,
lui-même, sans tache, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que
vous serviez le Dieu vivant ! C’est pourquoi il est Médiateur d’une nouvelle alliance,
afin que, la mort intervenant pour l’expiation des péchés commis sous la première
alliance, ceux qui sont appelés, reçoivent la promesse de l’héritage éternel. » Ici, il
est question des œuvres non profitables accomplies par le converti, mais qu’il doit
cesser de faire.

Les  œuvres  mortes  ne  sont  pas  de  bonnes  œuvres,  mais  elles  ne  sont  pas



nécessairement mauvaises. Elles sont plutôt inefficaces, inutiles et ne comptent pour
rien dans la vie du converti. Paul nous en cite quelques-unes dans 1 Corinthiens
13:1-3, lorsqu’il dit : « Quand je parlerais les langues des hommes, même des anges ;
si  je  n’ai  point  la charité,  je  suis  comme l’airain qui  résonne,  ou comme une
cymbale  qui  retentit.  Et  quand même j’aurais  le  don de prophétie,  et  que je
connaîtrais tous les mystères et toute la science ; et quand même j’aurais toute la
foi jusqu’à transporter les montagnes ; si je n’ai point la charité, je ne suis rien. Et
quand même je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, et
quand même je livrerais mon corps pour être brûlé ; si je n’ai point la charité, cela
ne me sert de rien. »

Le non converti pourrait même s’enorgueillir de toutes ses qualités, mais il devra
s’en repentir lorsque le salut lui sera offert. Cependant, le converti devra remplacer
ses œuvres mortes par de bonnes œuvres, par la puissance de l’Esprit du Dieu
vivant. Dans Hébreux 9:14, nous lisons : « Combien plus le sang de Christ, qui, par
l’Esprit  éternel,  s’est  offert  à  Dieu,  lui-même,  sans  tache,  purifiera-t-il  votre
conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » Puissions-
nous Lui soumettre perpétuellement tous nos efforts en reconnaissance de ce que
Lui, le Dieu vivant, ne prend pas plaisir dans nos œuvres mortes, mais dans celles
que nous faisons dans la charité ou dans l’amour.

Dieu prend plaisir  à la prédication de l’Évangile du salut éternel,  comme le fit
remarquer l’apôtre Paul, lorsque Jean le Baptiste achevait sa course et disait : « Qui
pensez-vous que je sois ? Je ne suis pas le Christ ; mais après moi, vient celui des
pieds duquel je ne suis pas digne de délier les souliers. C’est à vous, hommes
frères, enfants de la race d’Abraham, et à vous qui craignez Dieu, que cette parole
de salut est adressée. Car les habitants de Jérusalem et leurs magistrats, l’ayant
méconnu, ont accompli, en le condamnant, les paroles des prophètes, qui se lisent
chaque  jour  de  sabbat.  Et  sans  avoir  aucun  motif  de  le  mettre  à  mort,  ils
demandèrent à Pilate de le faire mourir. Puis quand ils eurent accompli tout ce qui a
été écrit de lui, on l’ôta du bois, et on le mit dans un sépulcre » (Actes 13:25-29).

« Mais Dieu l’a ressuscité des morts ; et il a été vu, pendant plusieurs jours, de ceux
qui étaient montés avec lui de Galilée à Jérusalem, lesquels sont ses témoins devant
le peuple. Et nous aussi, nous vous annonçons la bonne nouvelle que la promesse qui



avait été faite à nos pères, Dieu l’a accomplie pour nous leurs enfants, lorsqu’il a
suscité Jésus ; comme il est écrit dans le psaume second : Tu es mon fils, je t’ai
engendré aujourd’hui. Mais qu’il l’ait ressuscité des morts, de telle sorte qu’il ne
retourne plus à la corruption, il en a parlé ainsi : Je vous tiendrai fidèlement les
promesses sacrées faites à David. C’est pourquoi il dit aussi dans un autre psaume :
Tu ne permettras point que ton Saint voie la corruption » (Actes 13:30-35).

Voici une occasion évidente où l’Évangile fut prêché même dans l’Ancien Testament.
Le  Saint-Esprit,  au  travers  de  David,  avait  promis  qu’un  jour  le  Fils  de  Dieu
ressusciterait des morts. « Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Église ; il est le
commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le premier rang
en toutes  choses  »  (Colossiens  1:18).  Le Seigneur Jésus  a  effectivement  utilisé
certains Psaumes pour prouver qu’Il était vraiment Dieu. En voici seulement deux
exemples.

Regardons d’abord le Psaume 110:1 : « L’Éternel a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à
ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes ennemis le marchepied de tes pieds. » Cité
également par Jésus, dans Matthieu 22:43-46 : « Et il leur dit : Comment donc David
l’appelle-t-il  par  l’Esprit  son  Seigneur,  en  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon
Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma droite,  jusqu’à  ce  que j’aie  fait  de  tes  ennemis  le
marchepied de tes pieds ? Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il son
fils ? Et personne ne put lui répondre un mot ; et depuis ce jour-là personne n’osa
plus l’interroger. »

Voici le deuxième exemple, dans Psaume 82:6, où nous lisons : « J’ai dit : Vous êtes
des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut. » Jésus l’a cité dans Jean 10:34-36 :
« N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si elle a appelé
dieux ceux à qui la Parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut être rejetée),
dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a envoyé dans le
monde, parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? »

Ce passage unique dans le Livre des Actes nous offre un autre élément tout à fait
fascinant comme information,  qui  est  souvent négligé.  En identifiant  le  Psaume
second en tant que tel, l’auteur, guidé par l’Esprit, nous déclare, en effet, que le
Livre des Psaumes est là par ordonnance divine dès le début. Néanmoins, puisque



chaque Psaume est un poème, avec chaque verset clairement identifié, ce Livre, le
plus long de la Parole de Dieu, fut évidemment subdivisé en chapitres et en versets,
aussi par inspiration divine. Il n’est donc pas surprenant que nous trouvions des
exemples remarquables de similitude de style dans la structure de chaque Livre des
Psaumes. Par exemple, les vingt-deux subdivisions de huit versets chacune dans le
Psaume 119.

Le  deuxième  Psaume  est  le  premier  Psaume  messianique.  Mais,  en  réalité,  le
Seigneur Jésus-Christ et Son glorieux Évangile du salut sont clairement présents
dans chacun des cent cinquante Psaumes. Alors : « Servez l’Éternel avec crainte, et
réjouissez-vous avec tremblement. Rendez hommage au Fils, de peur qu’il ne s’irrite,
et que vous ne périssiez dans votre voie, quand sa colère s’enflammera tout à coup.
Heureux tous ceux qui se confient en lui ! » (Psaume 2:11-12). Mais n’oublions
jamais que Dieu a également fait la lune, la terre, les galaxies et l’univers entier
qu’Il partagera un jour avec tous ceux qui se convertiront à Lui.

 

D.537 – Affermir votre élection

https://moissondeselus.org/conversion/affermir-votre-election/


Par Joseph Sakala

Dans 2 Pierre 1:8-11, le chef des apôtres nous déclare : « Car si ces choses sont en
vous, et y abondent, elles ne vous laisseront ni oisifs, ni stériles dans la connaissance
de notre Seigneur Jésus-Christ. Mais celui en qui ces choses ne se trouvent point, est
aveugle, sa vue est courte, et il a oublié la purification de ses péchés passés.
C’est  pourquoi,  frères  [et  sœurs],  étudiez-vous  d’autant  plus  à  affermir  votre
vocation et votre élection ; car en faisant cela, vous ne broncherez jamais ; et ainsi
l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous
sera pleinement accordée. »

Dans le premier chapitre de cette épître de Pierre, il se réfère à « ces choses » au
moins six fois. Qu’elles soient des choses extrêmement importantes est l’évidence,
d’après ce texte, mais si ces choses manquent, l’individu est spirituellement aveugle
et a sûrement oublié ce que Christ a fait pour lui dans le salut qui lui est offert.
Cependant, s’il fait « ces choses », il ne bronchera jamais. Alors, quelles sont les
choses que Pierre met en évidence avec autant d’urgence ? Elles sont listées dans 2
Pierre 1:5-7 où l’apôtre déclare : « Ainsi, y apportant tout votre zèle, ajoutez à votre
foi  la  vertu,  et  à  la  vertu la  science ;  et  à  la  science la  tempérance ;  et  à  la
tempérance la patience ; et à la patience la piété ; et à la piété l’amour fraternel ; et
à l’amour fraternel la charité. »
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« Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, par
la connaissance de celui qui nous a appelés par sa gloire et par sa vertu ; par
lesquelles nous ont été données les très grandes et précieuses promesses, afin que
par  leur  moyen  vous  soyez  participants  de  la  nature  divine,  en  fuyant  la
corruption qui règne dans le monde par la convoitise »,  nous dit Pierre, dans 2
Pierre 1:3-4. Lorsque ces choses caractérisent nos vies, nous devenons semblables à
Christ qui, dans Son humanité, a fait toutes ces choses alors qu’Il partageait notre
nature.  Et  nous  devenons  participants  de  Sa nature  divine,  lorsque  nous  les
manifestons.

La beauté magnifique de tout cela, c’est que toutes ces promesses gracieuses nous
sont données par la Parole de Dieu. Et ainsi, Dieu nous promet, nous croyons et
ensuite nous recevons. Nous recevons, en effet, une promesse pour avoir accompli
chaque étape de notre croissance dans le caractère de Christ. Comme le dit si bien
Pierre : « Sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, par
la connaissance de celui qui nous a appelés par sa gloire et par sa vertu » (2 Pierre
1:3). Mais cette connaissance doit s’acquérir en toute humilité.

Proverbes 16:18-24 nous confirme que : « L’orgueil va devant l’écrasement, et la
fierté d’esprit devant la ruine. Il vaut mieux être humble avec les débonnaires, que
de partager le butin avec les orgueilleux. Celui qui prend garde à la parole, trouvera
le bien ; et celui qui se confie en l’Éternel, sera heureux. On appellera intelligent
celui  qui  a un cœur sage ;  et  la douceur des paroles augmente la science.  La
prudence est à ceux qui la possèdent une source de vie ; mais le châtiment des
insensés, c’est leur folie. Le cœur sage conduit prudemment sa bouche, et ajoute la
science à ses lèvres. Les paroles agréables sont des rayons de miel, une douceur à
l’âme, et la santé aux os. »

Ces versets se trouvent en plein centre du livre des Proverbes, et il est fort possible
qu’ils fussent ainsi placés divinement par l’Esprit de Dieu. En tout cas, le péché et
l’orgueil  sont  si  meurtriers  qu’il  est  tout  à  fait  approprié  qu’un  avertissement
solennel  soit  placé ici  en plein  cœur du livre  de la  véritable  sagesse de Dieu.
L’orgueil fut le premier péché de Lucifer, le premier pécheur : « Ton cœur s’est
élevé à cause de ta beauté, et tu as corrompu ta sagesse par ton éclat ; je te jetterai
par terre, je te donnerai en spectacle aux rois, pour qu’ils te regardent », déclare



Dieu, dans Ézéchiel 28:17.

Ce fut également le péché par lequel Satan a fait chuter Adam et Ève. En ce qui
concerne Ève, Satan lui a dit : « Mais Dieu sait qu’au jour où vous en mangerez, vos
yeux s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal »
leur mentit ainsi le diable, dans Genèse 3:5. L’orgueil est également le péché qui
pourrait séduire un chrétien lorsqu’il veut prêcher. En parlant d’un pasteur, « qu’il
ne soit point nouvellement converti, de peur que, enflé d’orgueil, il ne tombe dans
la condamnation du diable », a déclaré Paul à son évangéliste, dans 1 Timothée 3:6.
Jésus n’avait que trente ans lorsqu’Il a commencé à enseigner, mais Il était Dieu
dans la chair.

Bien que l’orgueil ne soit pas littéralement nommé dans les Dix Commandements, en
réalité il est implicite dans le tout premier. « Tu n’auras point d’autres dieux devant
ma  face  »  (Exode  20:3).  L’essence  de  toute  fausse  religion  est  de  forme
évolutionnaire à la manière humaniste, car la personne impliquée sert la créature
plus que le Créateur. « Eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et ont
adoré et servi la créature, au lieu du Créateur, qui est béni éternellement, » nous dit
Paul, dans Romains 1:25.

L’orgueil et l’incrédulité sont en réalité les deux côtés de la même pièce de monnaie.
Quand les hommes et les femmes refusent d’accepter la Parole de leur Créateur,
c’est fondamentalement parce qu’ils ou elles veulent être leurs propres dieux, tout
comme dans le cas d’Adam et Ève, et, en remontant bien avant, dans le cas de
Lucifer qui, par orgueil, voulait devenir Dieu à la place de Dieu. L’orgueil humain est
la  racine  cachée  de  l’humanisme  et  de  l’évolutionnisme  :  «  Pour  détruire  les
raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, et pour
amener toute pensée captive à l’obéissance de Christ ; et nous sommes prêts à punir
toute désobéissance, lorsque votre obéissance sera complète », nous déclare Paul,
dans 2 Corinthiens 10:5-6.

C’est l’essence même de la nature du péché dont nous avons héritée de nos premiers
parents. Donc, il faut à tout prix surveiller l’orgueil, car si nous négligeons de le
faire, il nous mènera vers l’humiliation et la défaite. De plus, l’orgueil est l’assise du
péché impardonnable, ce péché qui mène à la deuxième mort ! Concentrons-nous



plutôt sur la grâce et la paix qui nous viennent de Dieu. « La grâce et la paix vous
soient données de la part de Dieu notre Père, et du Seigneur Jésus-Christ ! Béni soit
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes, et le Dieu de
toute consolation, Qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par la
consolation  dont  nous  sommes  nous-mêmes  consolés  de  Dieu,  nous  puissions
consoler tous ceux qui sont dans quelque affliction. Car, comme les souffrances de
Christ abondent en nous, ainsi notre consolation abonde par Christ », nous certifie 
Paul, dans 2 Corinthiens 1:2-5.

Un des titres que Jésus donne Lui-même à Son Saint-Esprit est le Consolateur. Le
mot grec est parakletos qui veut dire littéralement « un qui est appelé pour vous
aider ». « Mais le Consolateur, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom,
vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes celles que je
vous ai dites. Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas
comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne craigne point.
Vous avez entendu que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens à vous. Si vous
m’aimiez, vous vous réjouiriez de ce que j’ai dit : Je vais au Père ; car mon Père est
plus grand que moi » (Jean 14:26-28). Jésus vit vraiment en nous par Son Esprit qui
nous  console  continuellement  en  toutes  choses.  D’une  certaine  manière,  Jésus
revient en Esprit sur terre au sein de chacun de nous qui sommes Ses enfants.

Le mot grec parakletos est également traduit « avocat », qui veut dire « champion
de notre défense ». En cette qualité, il s’applique à notre Seigneur Jésus. Cela nous
est confirmé par l’apôtre, dans 1 Jean 2:1-2, où il nous déclare : « Mes petits enfants,
je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché,
nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste. C’est lui qui est la
propitiation pour nos péchés ; et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour
ceux du monde entier. » Malgré que nous ayons été perdus en tant que pécheurs,
Jésus S’est mis de notre côté, même devant un Juge, en plaidant par Son sang versé,
afin de nous sortir de nous éviter l’amende de nos péchés.

Même le Père devient notre paraklesis, selon le verset cité plus haut, car Il est le
Père de la miséricorde et le Dieu de toute consolation. Ainsi le Père produit une
grande consolation à chaque moment où nous vivons de la peine et sommes dans le
trouble. « Or, tout ce qui a été écrit autrefois, a été écrit pour notre instruction, afin



que, par la patience et la consolation que donnent les Écritures, nous possédions
l’espérance. Et que le Dieu de patience et de consolation vous donne d’avoir les
mêmes sentiments entre vous selon Jésus-Christ ;  afin que, d’un même cœur et
d’une même bouche, vous glorifiiez le Dieu qui est le Père de notre Seigneur Jésus-
Christ », nous déclare Paul, dans Romains 15:4-6.

Mais il y a un autre consolateur. Chaque croyant reçoit un tel réconfort afin que
nous possédions l’espérance en Lui. Et que le Dieu de patience et de consolation
vous donne d’avoir les mêmes sentiments entre vous selon Jésus-Christ, car il n’y
a pas de ténèbres en Dieu. Dans 1 Jean 1:5-7, l’apôtre nous déclare :  « Or, le
message que nous avons reçu de lui, et que nous vous annonçons, c’est que Dieu est
lumière, et qu’en lui il n’y a point de ténèbres. Si nous disons que nous sommes en
communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et
nous n’agissons pas selon la vérité. Mais, si nous marchons dans la lumière,
comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les
autres, et le sang de son Fils Jésus-Christ nous purifie de tout péché. »

La lumière est la plus fondamentale création de l’univers. Elle est la plus importante
forme d’énergie utilisée dans chaque phénomène physique de l’univers. Il est donc
tout à fait approprié par Jean d’affirmer que Dieu est lumière, parce que tout ce
qui fut créé doit refléter le caractère de son Créateur. Ainsi, le terme « lumière » en
est venu à être appliqué, non seulement à la lumière dans son sens physique, mais
également dans le sens spirituel, saint et moral. Regardons ensemble la déclaration
de David, dans Psaume 119:129-130 : « Tes témoignages sont admirables ; c’est
pourquoi mon âme les a gardés. La révélation de tes paroles éclaire ; elle donne de
l’intelligence aux simples. »

Dans Psaume 36:8-10, nous lisons : « O Dieu, que ta bonté est précieuse ! Aussi les
fils  des  hommes  se  retirent  sous  l’ombre  de  tes  ailes.  Ils  sont  rassasiés  de
l’abondance de ta maison, et tu les abreuves au fleuve de tes délices. Car la source
de la vie est auprès de toi ; c’est par ta lumière que nous voyons la lumière. »
Sans la vérité de Dieu, il n’y a que ténèbres : « pour les incrédules, dont le dieu de
ce siècle a aveuglé l’esprit, afin qu’ils ne soient pas éclairés par la lumière du
glorieux Évangile de Christ, qui est l’image de Dieu. Car nous ne nous prêchons
pas nous-mêmes, mais nous prêchons Jésus-Christ le Seigneur ; et pour nous, nous



sommes vos serviteurs,  à cause de Jésus.  Car le Dieu qui a dit  que la lumière
resplendisse au milieu des ténèbres, est celui qui a resplendi dans nos cœurs, pour
faire briller la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu en la personne de
Jésus-Christ » (2 Corinthiens 4:4-6).

La Bible nous parle également de la lumière comme sainteté morale : « Car vous
étiez autrefois ténèbres,  mais à présent vous êtes lumière  dans le Seigneur ;
marchez comme des enfants de lumière ; car le fruit de l’Esprit consiste en toute
sorte de bonté, de justice et de vérité. Examinez ce qui est agréable au Seigneur. Et
ne prenez aucune part aux œuvres infructueuses des ténèbres, mais bien plutôt
condamnez-les », nous dit Paul, dans Éphésiens 5:8-11. Mais il y a encore d’autres
analogies avec la Parole, comme dans Jean 1:4-5 : « En elle [la Parole] était la vie, et
la vie était la lumière des hommes. Et la lumière a lui dans les ténèbres, et les
ténèbres ne l’ont point reçue. »

Non  seulement  la  lumière  symbolise  la  vie  elle-même,  mais  elle  nous  indique
comment Dieu nous guide quotidiennement dans nos vies.  Dans Jean 8:12-14 :
« Jésus parla encore au peuple, et dit : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit
ne marchera point  dans les  ténèbres,  mais  il  aura la lumière de la vie.  Les
pharisiens lui dirent : Tu rends témoignage de toi-même ; ton témoignage n’est pas
véritable. Jésus leur répondit : Quoique je rende témoignage de moi-même, mon
témoignage est véritable, car je sais d’où je suis venu, et où je vais ; mais vous,
vous ne savez d’où je viens, ni où je vais. »

Puisqu’il n’y a aucunes ténèbres en Dieu, 1 Jean 1:7 nous déclare : « Mais si nous
marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes en
communion les uns avec les autres, et le sang de son Fils Jésus-Christ nous purifie
de tout péché. » Nous n’avons aucune raison de demeurer dans les ténèbres : « Car
le Dieu qui a dit que la lumière resplendisse au milieu des ténèbres, est celui qui a
resplendi dans nos cœurs, pour faire briller la lumière de la connaissance de la
gloire de Dieu en la personne de Jésus-Christ. Or, nous avons ce trésor dans des
vases de terre, afin que l’excellence de la puissance soit attribuée à Dieu, et non pas
à nous » (2 Corinthiens 4:6-7).

Mais remarquez bien, lorsque Jésus S’adressait aux gens non élus, Il leur parlait en



paraboles.  Dans  Matthieu  13:2-9,  nous  pouvons  lire  :  «  Et  une  grande  foule
s’assembla auprès de lui ; en sorte qu’il monta dans une barque. Il s’y assit, et toute
la  multitude  se  tenait  sur  le  rivage.  Et  il  leur  dit  plusieurs  choses  par  des
similitudes,  et il  leur parla ainsi :  Un semeur sortit pour semer ; et comme il
semait, une partie de la semence tomba le long du chemin ; et les oiseaux vinrent et
la mangèrent toute. Une autre partie tomba sur les endroits pierreux, où elle n’avait
que peu de terre ; et elle leva aussitôt, parce qu’elle n’entrait pas profondément
dans la terre ; mais le soleil étant levé, elle fut brûlée ; et parce qu’elle n’avait point
de racine, elle sécha. Une autre partie tomba parmi les épines ; et les épines crûrent
et l’étouffèrent. Et une autre partie tomba dans la bonne terre, et rapporta du
fruit : un grain en rapporta cent, un autre soixante, et un autre trente. Que celui qui
a des oreilles pour entendre, entende. »

Jésus a souvent utilisé des paraboles pour S’entretenir avec les gens, mais Il les
expliquait ensuite en particulier pour instruire Ses disciples. « Or, quand il fut en
particulier, ceux qui étaient autour de lui, avec les Douze, l’interrogèrent sur la
parabole. Et il leur dit : Il vous est donné de connaître le mystère du royaume de
Dieu ; mais pour ceux du dehors, tout est annoncé en paraboles ; de sorte qu’en
voyant, ils voient et n’aperçoivent point ; et qu’en entendant, ils entendent et ne
comprennent point ; de peur qu’ils ne se convertissent et que leurs péchés ne leur
soient pardonnés » (Marc 4:10-12). Mais pourquoi Jésus ne voulait-Il pas que ces
gens se convertissent et que leurs péchés leurs soient pardonnés ?

Regardons la suite. Dans Marc 4:13-20, Jésus leur dit : « N’entendez-vous pas cette
similitude ? Et comment entendrez-vous les autres ? Le semeur sème la Parole.
Ceux qui sont le long du chemin, ce sont ceux en qui la Parole est semée, mais
aussitôt qu’ils l’ont entendue, Satan vient et enlève la Parole qui avait été semée
dans leurs cœurs ;  de même, ceux qui reçoivent la semence dans des endroits
pierreux, sont ceux qui, ayant entendu la Parole, la reçoivent d’abord avec joie ;
mais ils n’ont point de racine en eux-mêmes, et ils ne durent qu’un moment, de
sorte que l’affliction ou la persécution survenant pour la Parole, ils sont aussitôt
scandalisés. Et ceux qui reçoivent la semence parmi les épines, ce sont ceux qui
écoutent la Parole ; mais les soucis de ce monde, la séduction des richesses et les
passions pour les autres choses survenant, étouffent la Parole,  et elle devient
infructueuse ; mais ceux qui ont reçu la semence dans une bonne terre, ce sont ceux



qui écoutent la Parole, qui la reçoivent et qui portent du fruit, un grain trente,
un autre soixante, et un autre cent. »

Plusieurs personnes croient sincèrement que Jésus parlait en paraboles afin que les
non croyants comprennent mieux la vérité spirituelle. Mais Jésus a bien dit à Ses
disciples,  lorsqu’ils  L’ont  questionné,  dans Matthieu 13:10-13 :  « Pourquoi  leur
parles-tu en paraboles ? Il répondit, et leur dit : Parce qu’il vous est donné de
connaître les mystères du royaume des cieux  ;  mais cela ne leur est point
donné. Car on donnera à celui qui a, et il aura encore davantage ; mais pour celui
qui n’a pas, on lui ôtera même ce qu’il a. C’est à cause de cela que je leur parle
en similitudes,  parce qu’en voyant ils ne voient point,  et  qu’en entendant ils
n’entendent et ne comprennent point. »

Les paraboles furent données pour l’instruction de Ses disciples,  et non pour
convertir  les  non  croyants.  En  effet,  ces  enseignements  en  paraboles  étaient
formulés de façon à ce que les non croyants ne les comprennent pas ! Mais en ce qui
concernait Ses disciples, ceux qui croyaient et qui cherchaient à obéir à Sa Parole,
les  paraboles  étaient  d’une  importance  vitale,  spécialement  cette  parabole
fondamentale du Semeur. La semence qui doit être prêchée est la Parole de Dieu.

Nous  en avons  la  confirmation par  Jésus  Lui-même lorsqu’Il  déclare,  dans  Luc
8:12-15 : « La semence, c’est la parole de Dieu ; ceux qui la reçoivent le long du
chemin sont ceux qui l’écoutent ; mais le diable vient, qui ôte cette parole de leur
cœur, de peur qu’en croyant, ils ne soient sauvés ; ceux qui la reçoivent dans des
endroits pierreux sont ceux qui ayant entendu la parole, la reçoivent avec joie, mais
ils n’ont point de racine, et ils ne croient que pour un temps ; et quand la tentation
survient, ils se retirent ; et ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui ont
entendu la parole ; mais qui, s’en allant, la laissent étouffer par les inquiétudes, par
les richesses et par les voluptés de cette vie, de sorte qu’ils ne portent point de
fruit qui vienne à maturité ; mais ce qui est tombé dans une bonne terre, ce sont
ceux qui, ayant entendu la parole avec un cœur honnête et bon, la retiennent et
portent du fruit avec persévérance. »

Donc, le champ où la Parole est semée, c’est le monde. C’est encore Jésus qui nous
le confirme,  dans Matthieu 13:38-43 :  « Le champ, c’est  le  monde ;  la  bonne



semence, ce sont les enfants du royaume ; l’ivraie, ce sont les enfants du malin ;
l’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; et les
moissonneurs sont les anges. Comme donc on amasse l’ivraie, et qu’on la brûle dans
le feu, il en sera de même à la fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses anges,
qui ôteront de son royaume tous les scandales et ceux qui feront l’iniquité ; et ils
les jetteront dans la fournaise ardente : là seront les pleurs et les grincements de
dents. Alors les justes luiront comme le soleil dans le royaume de leur Père.
Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. »

La vocation de Ses disciples est simplement de permettre à l’Esprit de Christ en
nous d’appliquer les passages appropriés de Sa Parole au cœur de ceux qui lisent et
qui entendent. L’Esprit doit aussi préparer le « sol » afin de recevoir la Parole, en
enlevant les roches et les épines afin de rendre ce sol réceptif lorsque la semence
est semée. Alors : « Louez l’Éternel, vous, toutes les nations ; célébrez-le, vous, tous
les peuples !  Car sa bonté est grande envers nous,  et  la fidélité de l’Éternel
demeure  à  toujours.  Louez  l’Éternel  !  »  (Psaume  117:1-2).  Ce  Psaume  est
particulièrement remarquable pour deux raisons. La première, c’est qu’il est placé
en plein milieu de la Sainte Bible,  et la deuxième raison, c’est le plus court
Psaume, n’ayant que les deux versets cités plus haut.

Ainsi,  ce  Psaume est  très  approprié  puisque son thème nous parle  de louange
universelle et éternelle. La raison principale pour laquelle il y a des langues, c’est
pour que Dieu puisse nous communiquer Sa Parole et que nous puissions répondre
en Le louant. Le mot « nations », dans le premier verset, s’adresse spécifiquement
aux Gentils, tandis que le mot « peuples » semble nous référer à toutes les tribus de
la terre. Dans l’hébreu, deux mots différents sont utilisés pour glorifier Dieu. Alors,
le verset pourrait bien se lire comme suit : « Louez le Seigneur, vous, toutes les
nations de Gentils, célébrez-le, vous, tous les peuples de chaque tribu. » De toute
façon, ici, il a le sens d’exhorter toute la terre à louer et à célèbrer Son Nom.

Dans l’hébreu, « sa bonté » nous indique Sa Miséricorde qui est grande envers
nous. Le point dominant étant qu’elle est grande, gabar en hébreu, qui est un mot
puissant,  triomphant  ou  grossissant,  comme dans  Genèse  7:19  :  « Et  les  eaux
grossirent prodigieusement sur la terre ; et toutes les hautes montagnes qui sont
sous tous les cieux, furent couvertes. » En d’autres mots, la grande miséricorde de



Dieu a prévalu sur nos péchés et le jugement terrible que nous méritions, de la
même façon que les eaux du Déluge ont prévalu sur l’ancien monde méchant. La
miséricorde de Dieu ainsi que Sa vérité sont éternelles, et c’est ce grand thème de
louange qui subsistera durant tous les siècles à venir.

Alors, ne vous laissez pas séduire, mais tenez ferme à pratiquer la justice. 1 Jean 3:7
nous déclare : « Petits enfants, que personne ne vous séduise : celui qui pratique la
justice, est juste comme Lui-même est juste. » Tout chrétien vraiment converti sait
qu’une partie du don de salut consiste en la promesse de faire de nous des gens
irrépréhensibles. « Et qu’il affermisse vos cœurs pour qu’ils soient irrépréhensibles
dans la sainteté devant Dieu notre Père, à l’avènement de notre Seigneur Jésus-
Christ avec tous ses saints », nous confirme Paul, dans 1 Thessaloniciens 3:13.

Nous avons parfois de la difficulté avec le concept de sainteté, dans notre apparence
de vie quotidienne. C’est probablement parce que Jean nous parle du chrétien qui ne
pèche plus. « Or, vous savez que Jésus-Christ a paru pour ôter nos péchés, et qu’il
n’y a point de péché en lui. Quiconque demeure en lui, ne pèche point ; quiconque
pèche, ne l’a point vu et ne l’a point connu » (1 Jean 3:5-6). En effet : « Quiconque
est  né de Dieu,  ne  commet  point  le  péché,  parce  que la  semence de Dieu
demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu » (1 Jean 3:9).

Vous  souvenez-vous,  dans  Jean  3:1-3  :  «  Or  il  y  avait  un  homme,  d’entre  les
pharisiens, nommé Nicodème, l’un des principaux Juifs. Cet homme vint, de nuit,
trouver Jésus et lui dit : Maître, nous savons que tu es un docteur venu de la part de
Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui.
Jésus lui répondit : En vérité, en vérité je te dis que si un homme ne naît de
nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » Jésus parlait de naître de nouveau
par une résurrection, car c’est alors que nous verrons le Royaume de Dieu. Voilà
notre espérance. Mais présentement nous vivons certes dans une nouvelle vie, mais
qui  sera  complètement  changée  lorsque  Christ  reviendra  pour  installer  Son
Royaume  tant  attendu.

Donc, pour le moment, personne n’a été ressuscité sauf Jésus, même pas Abraham
qui attend toujours son héritage. Sinon, y avez-vous pensé, Christ ne serait pas le
« premier-né » ! Et nous, Ses héritiers, nous aurons cet héritage en même temps



qu’Abraham, lors de la première résurrection. Nous mangerons tous ensemble dans
la grande noce réservée à Christ et à Ses Saints. C’est alors que nous naîtrons
avec des corps glorifiés,  comme Christ, et nous travaillerons avec Lui dans le
Royaume à enseigner tous les survivants de la Grande Tribulation. C’est cela que de
naître de nouveau, et pourquoi nous ne pécherons plus. Parce que nous serons
comme Jésus et nous Le verrons tel qu’Il  est présentement. « Nous savons que
quiconque est né de Dieu,  ne pèche point ;  mais celui qui est né de Dieu, se
conserve  lui-même,  et  le  malin  ne  le  touche  point.  Nous  savons  que  nous
sommes de Dieu, et que le monde entier est plongé dans le mal » (1 Jean 5:18-19).

Donc, nous nous préparons déjà pour la première résurrection, dès maintenant. Il
est  tout  à  fait  juste  d’interpréter  ces  passages  bibliques  comme  étant  notre
implication continue à ressusciter dans le Royaume, où nous serons sans possibilité
de pécher, ce qui se reflète déjà dans notre comportement de vie dans la droiture.
Notre transformation visible hors de la conformité du monde devrait se voir déjà.
Comme nous le dit si bien Paul, dans Romains 12:2 : « Et ne vous conformez point au
présent siècle, mais soyez transformés par le renouvellement de votre esprit, afin
que vous éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable et parfaite. »

L’apôtre  Pierre  abonde  dans  le  même  sens  que  Paul  lorsqu’il  nous  déclare  :
« Désirez avec ardeur, comme des enfants nouvellement nés, le lait spirituel et pur,
afin que vous croissiez par son moyen. Puisque vous avez goûté que le Seigneur est
bon, en vous approchant de lui ; qui est la pierre vivante rejetée des hommes, mais
choisie de Dieu, et précieuse ; vous aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes
édifiés, pour être une maison spirituelle, une sacrificature sainte, afin d’offrir
des sacrifices spirituels agréables à Dieu, par Jésus-Christ » (1 Pierre 2:2-5). Notez
bien que « comme des enfants nouvellement nés » est une comparaison et non pas
un état de fait, comme le prêchent trop de pasteurs.

« Comme des enfants obéissants, ne vous conformez point aux convoitises de votre
ignorance d’autrefois. Mais comme celui qui vous a appelés, est saint, soyez vous-
mêmes saints dans toute votre conduite. En effet il est écrit : Soyez saints, car Je
suis saint, » nous confirme le chef des apôtres, dans 1 Pierre 1:14-16. « Que le
péché  ne  règne  donc  point  dans  votre  corps  mortel,  pour  lui  obéir  en  ses
convoitises ;  ne livrez point  vos membres au péché,  pour être des instruments



d’iniquité ; mais donnez-vous à Dieu, comme de morts étant devenus vivants, et
consacrez vos membres à Dieu, pour être des instruments de justice. Car le péché ne
dominera pas sur vous, parce que vous n’êtes point sous la loi, mais sous la grâce »
(Romains 6:12-14). Nous sommes présentement des esclaves de Christ.

« Si  donc vous êtes ressuscités avec Christ,  cherchez les choses d’en haut,  où
Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et non
à celles de la terre ; car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en
Dieu  ;  mais  quand  Christ,  qui  est  votre  vie,  paraîtra,  alors  vous  serez  aussi
manifestés avec lui dans la gloire, » nous déclare l’apôtre Paul, dans Colossiens
3:1-4.

« Faites donc mourir ce qui dans vos membres tient à la terre,  la fornication,
l’impureté, les passions, les mauvais désirs, et l’avarice, qui est une idolâtrie ; car
c’est pour ces choses que la colère de Dieu vient sur les enfants de rébellion ; dans
lesquelles vous aussi vous avez marché autrefois, lorsque vous viviez en elles. Mais
maintenant vous aussi renoncez à toutes : à la colère, à l’animosité, à la méchanceté,
à la médisance, aux paroles déshonnêtes ; qu’il n’en sorte pas de votre bouche. Ne
mentez point les uns aux autres ; ayant dépouillé le vieil homme avec ses œuvres, et
ayant revêtu le nouvel homme, qui est renouvelé, dans la connaissance, à l’image
de celui qui l’a créé.  Ici il n’y a ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni
Barbare ni Scythe, ni esclave ni libre ; mais Christ est tout en tous, » nous assure
Paul, dans Colossiens 3:5-11.

« Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, d’entrailles de
miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience ; vous supportant les uns
les autres, et vous pardonnant les uns aux autres, si l’un a quelque sujet de plainte
contre l’autre. Comme Christ vous a pardonné, vous aussi, faites de même. Mais
par-dessus toutes choses revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la perfection.
Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés en un seul corps, règne
dans  vos  cœurs  ;  et  soyez  reconnaissants.  Que  la  parole  de  Christ  habite
abondamment en vous,  en toute sagesse,  »  nous exhorte Paul,  dans Colossiens
3:12-16.

 



Une taxe casher, ça n’existe pas
Lettre mensuelle de Power of Prophecy

Janvier 2019

Par Jerry Barrett

Les taxes sont perçues par le gouvernement

Avez-vous déjà remarqué un K  ou un U  imprimé sur l’étiquette de l’un de vos
produits d’épicerie favoris ? Avez-vous été assez curieux pour chercher à trouver ce
que cela représentait ? Ou étiez-vous totalement ignorant qu’il y a une signification
cachée derrière ces codes ?

Depuis un certain nombre d’années, j’entends parler qu’il y a une certaine « taxe
casher » ajoutée aux items que vous achetez au supermarché. Il semble que cette
« taxe » soit collectée par les rabbins locaux. Toutefois, c’est impossible parce que
les taxes sont collectées par les gouvernements. Je n’ai encore jamais rencontré de
politicien  qui  accepterait  de  partager  une opportunité  de  taxe  avec  quiconque,
même un rabbin.

Je vais citer la version officielle : Une « taxe casher », ca n’existe pas. Maintenant,
plusieurs d’entre vous qui ont déjà fait cette fausse déclaration doivent secouer la
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tête et vous êtes sans doute irrité en lisant ces lignes. Mais, s’il vous plaît, demeurez
avec moi.

Dans mes recherches, je suis tombé sur un site web, www.jewishrecipes.org. Ce site
a  répondu  à  mon  interrogation  concernant  une  taxe  casher  prélevée  sur  des
produits. Il déclare : « Y a-t-il vraiment une taxe juive sur la nourriture ? La réponse
est NON ! »

Cependant, vous allez également découvrir dans ce site qu’il y a des compagnies de
produits alimentaires qui paieront des droits pour annoncer leurs produits comme
étant  cashers.  Le site  web déclare :  «  Une étiquette  casher  est  une forme de
publicité directe disant au consommateur que ”cet aliment est casher et rencontre
les standards bibliques dans sa façon d’avoir été préparé et quels différents produits
on  a  utilisés  dans  sa  confection”.  C’est  aussi  une  bonne  chose  parce  que  les
compagnies alimentaires ne le feraient pas si ce n’était pas une affaire lucrative et si
cela ne signifiait pas un accroissement des ventes, ce qui mène à un accroissement
des profits. »

Or,  cher  Thomas  dubitatif,  vous  approuvez  probablement  de  la  tête  en  vous
accordant avec moi. Je n‘ai pas proclamé qu’il pouvait y avoir extorsion… euh…
droits d’annoncer, j’ai seulement déclaré qu’il n’y a pas de « taxe casher ». Ces
« droits » sont incorporés dans le prix des articles que vous et moi achetons à toutes
les fois que nous magasinons.

http://www.jewishrecipes.org


Les entreprises  paient  des  droits  aux unions rabbiniques  pour
qu’elles inspectent la fabrication de leurs produits afin d’obtenir
la certification casher. Ces droits vous sont ensuite refilés à vous,
les consommateurs. On fait tout cela pour les quelques 1 à 3 % de
la  population  que  sont  les  Juifs  des  États-Unis  [ainsi  que  du
Canada].

 

Que veut dire « casher » ?

Selon leur « doctrines des hommes » – le Talmud babylonien – il est défendu aux
Juifs orthodoxes de manger de la viande provenant d’un animal qui n’a pas le sabot
fendu et qui ne rumine pas. Les poissons sont cashers s’ils ont des nageoires et des
écailles. Il y a également une longue liste d’oiseaux que l’on ne doit pas manger. Les
oiseaux cashers comprennent les poulets, les canards, les oies, les colombes et les
cailles, entre-autres. Les oiseaux non cashers incluent les hiboux, les pélicans, les
aigles, les autruches, les vautours et d’autres encore.

Les porcs ne sont pas cashers parce qu’ils n’ont pas le sabot fendu et ne ruminent
pas. Les lapins, quoiqu’ils ruminent, n’ont pas de sabot fendu. Ces mêmes « règles
alimentaires » interdisent aux Juifs de manger de la viande avec des produits laitiers
dans le même repas. S’ils mangent de la viande, ils doivent attendre six heures avant
de pouvoir manger un produit laitier.
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Bien que « casher » donne le droit de manger un aliment, cela ne signifie pas que la
qualité de l’aliment est meilleure. Les produits alimentaires américains sont déjà
inspectés par des agences gouvernementales fédérales pour en assurer la qualité et
la  comestibilité.  En  général,  les  aliments  étiquetés  casher  se  conforment  aux
traditions humaines décrites dans le Talmud.

Dans sa première épître à Timothée, l’apôtre Paul avait  clairement une opinion
différente de ces règles alimentaires :

« Or l’Esprit dit expressément qu’aux derniers temps quelques-uns se révolteront de
la foi, s’adonnant aux Esprits séducteurs, et aux doctrines des Démons. Enseignant
des mensonges par hypocrisie, et ayant une conscience cautérisée ; défendant de se
marier, commandant de s’abstenir des viandes que Dieu a créées pour les fidèles, et
pour ceux qui ont connu la vérité, afin d’en user avec des actions de grâces. Car
toute créature de Dieu est bonne, et il n’y en a point qui soit à rejeter, étant prise
avec action de grâces. Parce qu’elle est sanctifiée par la parole de Dieu, et par la
prière » (1 Timothée 4:1-5). » 

L’étiquetage casher est un racket

Le terme « extorsion » n’est pas contradictoire à cet égard. Si les manufacturiers et
les  producteurs  ne rentrent  pas  dans  les  rangs pour  que leurs  produits  soient
certifiés « cashers », ils devront faire face au boycott et on leur collera le redoutable
label « d’antisémite ». Ce « racket du casher » fut dénoncé par William Zuckerman

dans sa publication Jewish Newsletter (Vol. XV, No 11, 1er juin 1959) en réaction à
un article publié dans le Wall Street Journal. M. Zuckerman écrivit :

« Ce que le ̋Wall Street Journal ne rapporte pas, c’est que cette affaire de “stricte
supervision de produits cashers par les rabbins” est déjà devenue un des plus gros
rackets des États-Unis et menace de prendre des proportions gigantesques. »

« Le “Racket du casher”, comme on l’appelle, opère de façon simple et efficace …
Les étiquettes cashers sont émises par les rabbins qui sont très grassement payés
pour leurs services de certification. »

Cependant, les Américains ne sont pas les seuls qui soient sujets à ces « droits de



marketing ». De nombreux pays importent de la nourriture des États-Unis et, dans
bien des cas, ces denrées alimentaires ont déjà été certifiées casher. Peu importe où
vous vivez, chaque fois que vous mangez, vous payez ces droits.

Est-ce que des produits non alimentaires peuvent être cashers ?

D’après Wikipédia, il  y a environ 1 100 agences de certification casher dans le
monde. Aux États-Unis, plus de 80 % de la nourriture casher vendue est certifiée par
cinq agences. Ces cinq agences sont : OU, OK, KOF-K, Star-K et CRC.

Cela  pourrait  vous  surprendre  le  nombre  de  produits  que  vous  utilisez
quotidiennement et qui portent l’étampe de certification casher de l’une de ces
nombreuses agences. Le papier d’aluminium Reynolds Wrap porte le U de l’Union
orthodoxe, tout comme le nettoyant Clorox. Je vous suggère fortement de parcourir
votre garde-manger et votre salle de lavage, et de détailler le nombre de produits
que vous avez inconsciemment achetés avec le « sceau d’approbation » casher.

La plupart des agences de publicité dissimuleront les symboles cashers dans leurs
annonces à l’intérieur de publications non juives. C’est en nette violation de la « Loi
sur la vérité dans la publicité ». Toutefois, si l’annonce apparaît dans une publication
juive, attendez-vous à ce que cette certification soit bien en face et au centre.

Pourquoi des assiettes en mousse de plastique, des filtres à café, du papier
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d’aluminium et  des  produits  nettoyants  sont-ils  certifiés  casher  ?  Quels
valeurs bibliques rendent casher des produits non comestibles ? (Ci-insérés,
quelques  labels  d’unions  cashers  que  vous  pourriez  trouver  dans  votre
épicerie locale.)

Ce  procédé  qui  rapporte  des  millions  rend  certains  rabbins  très  riches.  Des
organismes comme l’AIPAC, le Congrès Juif  Mondial  et  autres tirent clairement
bénéfice des retombées financières recueillies par ces racketteurs.

Le rabbin en chef Shlomo Amar supervise une inspection pour certification
casher. Il y a plus de 1 100 agences de certifications dans le monde.

Personne d’autre que Power of Prophecy est assez hardi pour exposer ces escrocs
tels  qu’ils  sont.  Notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ  nous  a  commandé  de
dénoncer ces hommes d’iniquité :

« Or c’est ici le sujet de la condamnation, que la lumière est venue au monde, et que
les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce que leurs œuvres
étaient mauvaises. Car quiconque s’adonne à des choses mauvaises, hait la lumière,
et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient censurées. Mais
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celui  qui  s’adonne  à  la  vérité,  vient  à  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres  soient
manifestées, parce qu’elles sont faites selon Dieu » (Jean 3:19-21). »


